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REMONSTRA^CÊ  a MESSIEVRS  DE 
l*4(?èrnhlee  têrtttcd  Rouen,par  le  cemmandemeht  dit 
Roy ^4h  rnàys  de  N o uemh  ré^  mi  l cinq  cens  qua  - 
trc  'Virigts  fisxe. 

Ë g s I É V ^ s , entre  les  chofes  qui  peu- 
^left'tplus  Confoléf  la  Frariçc , la  fouftcnir 
& la  nôürrif  de  bonne  efperance  en  ces 
tttes-grandes  mifercs  prefentes  , cft  que 
■ Dieu  p^r  fâ  tres-grânde  mifericorde  luy  a 
y & a fait  regner  en  elle  plus  qu  a demy  perdue, 
pour  fôri  gi'aud  bien  fî  elle  s’y  dirpofe,  plus  mifaculéa- 
fement  qu’autrement  , vn  Roy  vaillant, fàge,&amà- 
teüt  de  fon  peuple  . Ce'  qûî  éft  vn  argument  que  Ùicu 
l'Etiefnel  j lequel  a ordonné  les  grands  pour  le  bien, 
pour  îa  proteéïion  , & pour  la  conduite  des  petits , les 
InpeYieurS  eftans  comme  f^'àftcurs  & pefes  de  leurs 
fitjets , la  predeftiiic  & efteuéau  gouuerrîerneht  dece- 
Jfte  tant  noble  & excellente  Monarchie  Françoife, 
comme  ancien uemerit  il  eitcua  fur  le  peuple  des  luifs, 
des  RoySjdes  îugeS , & d autres  forts  & vertueuxper- 
foftnages  , les  rempliffant  de£bn  erprit  de  forcé  ( àu» 
quel  auffi  ils  ne  dontidrent  aucun  émpefchcrnént, 
fpmtusdomimefngitfiâosypom  le  deliurer  detousfes 
cnriemis,&  de  tomes  ces  tribulations.  Ôr  en  cela  nous 
remarquons  & cognoiflbris  apcrfement  fadluine  elle- 
éliofi , que  quelques  trauerfes  que  Itfy  ait  machiné  Sa- 
than,tant  pour  fon  falut,  que  pour  fon  honneur  êc  fon 
obeyfTancejDieu  l’a  toûriours  gardé, défiuré,&  exaît4 
pourfiiyuancronefleâ:ion  & predeftination , l'y  fat- 
fant  pro/percr  , comme  la  Ealme  croîft  foüz  le  faiîZj^ 
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îe  Nauirc  fort  & bien  conduit  cft  aduancd par  les  tem- 
|>cftueux  Yents,fiots,&  orages  marins.  En  quoy  il  ref- 
fcmble  plus  à Dauid  fage,qu’à  Sanfon  fort  & vaillant^ 
mais  mal  aduife  8c  trompé:  Car  ïaçoic  que  Sanfon  paç 
l’clprit  de  force  , comme  luyefpouuenta  & charpente 
fes  ennemis  : toutesfois  defaillant  en  fapience  & heu- 
îeufe  conduite , tant  pour  luy  que  pour  le  peuple  de 
l^îeUjil  nel’inftruifitny  ne  le  pelica, comme  à l’exem- 
ple de  Dauid  & Salomon, fait  noO  rc  bon  & fage  Roy: 
Car  fc  voyant  tant  peuquecefoit  paifible  & obey  en 
fon  RoyaumCjConfidcrant  & appréhendant  ( quelque 
empefehement  non  petit  que  luy  en  donne  fon  enne- 
m^  eftranger)fon  deuoir  vers  fon  peuple,  comme  aullî 
qu  il  eft  réleuable  & comptable  de  fon  adminiftratioa 
& de  fon  gouuerncment  à l’endroit  d’iceluy  DieuE- 
ceinel,duquel  il  eft  l’image  & le  Lieutenant,  ainfî  aufli 
cftant  bien  inftruit  qu’il  doit  deuanr  toutes  chofes 
chercher  (a  gloire , pour  laquelle  les  Roys  & les  peu- 

Îles  font  ordonnez , comme  les  Capitaines  & foldats 
ont  ordonnez  pour  le  feruice  & l’obeyflance  des 
Roys, il  V ous  a prudemment  conaoquez  en  la  prefente 
*(rcmblee,pour  entendre,prendre,  & fuyure  voz  aduis 
augouuernerncnt,  àlareformation  , & afempefehe- 
ment  de  la  ruine  cuidente,s’il  n’y  eft  bien  toft  remédie 
de  fon  Royaume,  n’y  pnefumant  de  luy-mcfme , encore 
qu’il  en  fçache  mieux  les  fccrets  que  quelqu’autre, 
Pourquoy  fe  fouucnant  du  prudent  confeil  , lequel 
donna  letro  a Moyfe  , & fc  tondant  en  l’efcriture , la- 
quelle dit , que  là  multitude  des  hommes  làges  & pru- 
dens  eft  la  fanté  du  monde,  & le  faiut  du  peuple  , fuy- 
uant  les  formes  & les  couftumes  de  ce  Royaume  , il 
vous  a alfcmblez  de  tous  Eftats  quelques  vns , comme 
^ufli  de  toutes  les  Prouinccs  d’iceluy  Royaume,  afin 
que  tous  & çhgcun  y coopérant, il  s’y  puilTe  trou wer  vn 
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bon  &faîutaîrc  rçmctîc  , tant  nece^Taire  en  general  & 
en  particulier  , pour  le  libérer  de  Tes  tant  grandes  ma- 
ladies & tribulations . Or  à celle  fin  qu'vne  tant  graué 
& belle  affcmblee  & entrcpiifercürcifre  à bien  , fça- 
chant  que  nous  né  pouuons  rien  faire,  dire, n’y  penfer, 
qui  nous  Toit  profitable, fans  Dieu  Eternel , auGuel  il  a 
rnis  toute fonefperance,,  recognoiflant  que  c'eftpar 
luyqueles  Roys  régnent,  & que  les  Legiflateurs  font 
de  bonnes  ioix,&  de  faints  & vtilcs  Edits,  il  y a requis 
d'eftre  aydé  en  cefte  aflembiee  des  prières  de  tout  fou 
peuple,  confeflant  parcelaque  noftrediipofition  eft 
necefiaire  à nous  qui  auons  vn  franc  arbitre , pourre- 
ceuoir  les  grâces  de  Dieu  , lequel  félon  ladoârinede 
lefus-Chrift  , donjie  àceluy  qui  oftant  à ceiiiy  lequel 
n’apointjC’eftàdue,  nefe  di/pofe,  eu  ne  coopéré  à la 
grâce. Voylapourquoy  femonftrant  bon  Catholique, 
croyant  & confefsant  que  Dieu  nous  exauce  par  îcius- 
Chrift,  quand  nous  luy  femmes  co.nioints  par  Tvnion 
du  miniftere  des  Preftres,  qui  font  les  organes&Ia 
demeure  du  Saint  Efprit,  lequel  prie  pour  nous  par  ge- 
mifsemens  inénarrables, il  a voulu  que  le  lourde  Fou- 
uerture delà prefente àfsembleejtous  fe trouuafsent  & 
conuinfsentauecluy  àlaMefse  du  SaintEfprit  , afîa 
que  par  lagrace,parl’ayde  & la  bonne  infpirationd’i- 
ceIuy,tous  de  ladite  afsembiee  ne  fe  propofarsent  autre 
chofe  que, la  gloire  de  Dieu,que  le  bien  du  peuple,  & 
du  public, pour  lequel  toute  fuperiorité  eft  ordonnée. 
Puis  que  donc  par  fa  fagefse  & bonté  lîferemctdu 
tout  en  vous, pour  luy  donner  & trouuer  bons  & iuftes 
moyens  de  foulagerjccnfoler  , & dcfchargerfcspau- 
ures  fubiets  tant  miferabiement  opprefsez  contre  fâ 
volonté, & à fongrand  regret  & diicil,  voulant  & pro- 
mettant (ans  feintile  de  fuy  nie  voz  fages  confeils  * ad- 
gis,eftant  bien  autrement  difpofé, façonné  , Sc  infîiuit 
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^uen’cftoicntRoboam&  Acbab',  perduz,  IVn  parle 
confeil  des  ieuncs  & inexperimentez  fokftres&vo- 
luptuaircit , aclauticpar  vn  confeil  infirme  & malin. 
Ceft  à vous  en  ce  lieu,&  en  ce  temps,  tel  que  parauen- 
ture  vous  n‘aurez  pas  toufiours  fi  commode  ny  fi  à 
propos  , refpojsidantà  fa  fifainte&  droite  intention, 
comme  aufiî  à la  bonne  expedation  qua  de  vous  tout 
ce  Royaume  renuerfé  & confuz,  de  l’ayder  en  vous  ay- 
dant , poftpofant  Chreftiennement  voRfc  particu- 
lier au  bien  public, fans  la  conferuation  duquel  les  par- 
ticuliers ne  peuuent  fubfifter  longuement  , quelque 
profperite  qu’ils  ayent , non  plus  que  les  ruifseaux 
quand  la  fource  eft  tarie , & comme  les  bras  & les  iam- 
bcs  s’afFoiblifsent , quand  l’eftomach  eft  difefatié . le 
ne  doute  qu’eftans  afsembicz  au  nom  du  Dieu  Etcf- 
ncîjduquel  vient  & elt  authorifee  toute  puifsancc  , & 
cherchant  fa  gloire  & le  bon  repos  de  fon  peuple,  il  ne 
foit  au  milieu  de  vous,  en  vousafliftantpar  fon  Saindl 
Efprit , pllement  que  tous  voyans  & fenfans  l’heo- 
leux  reufeifsement  de  voftre  prefente  afsemblee,  il 
en  fera  dit  véritablement  i Deus  ftetit  infjita^ùga  deoYumî 
Car  fi  vous  eftiez  autrement  difpofez  , il  feroitdit 
a voftre  grand  des-bonneur  & esndemnafio'n:^^»  i;e- 
Titat  untma  mea  iit  conJlUum  eoftim • Etc'^eft,  pourquoy, 
pendant  toufiours  que  Dieu  lequel  vous  examinera  & 
vous  iugera  rigoureufement,  vous  regarde  , & fonde 
toutes^oz  cogitations  Scintentions  , itifquesauplus 
profond  &fecret  de  voz  cœurs  , confidcixz  que  vous 
.aficz  pour  fubiet  le  corp s de  cefte  grande  & noble  Mo- 
narchie Françoife  fort  malade  , àtraicter  &àlerele- 
uer  prudemment  & Chreftiennement  de  fes  grandes 
infîrmitez & raiferes  ■,  efqiielles  eftant  tombéàeaufe 
de  fe^s  pcchez  &:exceiîifs  desbordemens  en  toute  ini- 
quité & iniufticc,  tant  contrcDieu  Eternel  , que  CO  n- 
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trc  les  hommes , Il  faut  premièrement  ofter  cefte  per^ 
nicieufe  caufe  , ce  qu  dft  fait  en  cherchant  deuant  tou- 
tes chofes  îe  Royaume  de  Dieu  & fa  luftice . Toute 
i’Efcrimrefainte  , certaine  reiglc de toutcbonhepoli- 
ce  nous  enfeigne  ccla:diraîîr,ainfi,  Inftitia  elenat gentem, 
pectatum  autem  mifervs  facit  populos  . C’eft  pourquoy  fi 
nous  ne  chafsons  le  péché  , ( fur  lequel  ü feroit  expé- 
dient,fuyuaqt  la  police  d'Efdras  , de  mettre  yne  peine 
mefme  pécuniaire  pour  le  falut  des  pécheurs, & pour  la 
defeharge  des  Iiiifes } nous  n aurons  iamais  ( quelque 
chofe  que  nous  facions  ) que  maledié^ion  : nous  per- 
drons la  vraye  Religion, &ei1:ans  reprouuez  & delaif- 
fez  de  Dieu  , nous  aurons  toute  confulioncn  l’eftat, 
parcequeDieulehait&lepunifttouflours  , & prin- 
cipalement es  grands,  es  pechez  dcfquels  il  y aoffencc 
& fcandale.  Il  faut  donc  commencer  la  reformation  é* 
chefs  & CS  ruperieurs,les  actions  defqucU  font  fuyuies 
ordinaircàTjentjlcs  reconciliant  auec  Dieu , lequel  pu- 
nit Ibuuent  les  fubiets  pour  les  pcchez  de  leurs  fùpc- 
rieius  ; Car  les  âmes  nectoyees  de  péché  ( lequel  leul 
déplaift  à Dieu  & caufe  tout  malheur  au  monde  ) faci- 
lement elles  feront  exemptes  des  here{ies,des  fupcrfti- 
tions  idolatriques,  & de  toutes  autres  corruptions  qui 
font  punitions  des  pcchez  , comme  aulH  les  corps  fe- 
ront exempts  des  maladies  extraordinaires  , & les 
biens  externes  feront  en  abondance  & en  bonté , ainfl 
que  nous  lifoas , & auons  mefmeS  expérimenté  auoif 
cfté  lors  que  Dieu  eftoit  cogneu  8c  feruy  en  la  France 
deuotement . Commençons  doneques  a nous  mcfmes 
nous  faifant  vn  cœur  nouueau,  ^ vn  elprit  noiiueaUj 
par  vne  vraye  & non  feinte  malquce  & inutile  hypo- 
ciitiqne  & moquerefse  penitence:&  lors  ayant  îapaix, 
8c  eftans  véritablement  réconciliez  à Dieu  , lequel  elE 
V n leu  confumantj^c  ne  peut  çRre  mocqué , noiigJ*au‘- 
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ïoniâyfcmcmauecîcs  Angçs  , âHècks  Saitits  , âuetf 
ceux  qui  nous  attouchent  tant  <iefang  que  d'alliance, 
auec  noz  fubicts  volontairement  obeyrsans,&  auec  les 
cieux,aucc  les  aftres,&  auec  les  elemens,  lefquels  nous 
feront  fauorables  au  lieu  qu’ils  nous  battent  & nous 
jmocquent,  nous  promettant  fans  nous  bailler,  & cela 
tres-iuftement , parce  que  nous  fommesinfîdelles  & 
dcfobeyfsans  à Dieü  Eternel, lequel  comme  il  les  auoit 
creez & ordonnez  pour  noftre  vfage,  ainfî  noiisa-i! 
faits  & deftinez  pour  fa  gl  oirc  & fan  obeyfsance  vo- 
lontaire, en  laquelle  defaillant  il  eft  raifonnable  qu  ils 
nous  defaillent.Voyla  le  premier  chef  tres-necefsaire, 
& la  loy  fondamentale  d vne  paix  afseuree  , & d’vnc 
reformation  'agréable, fur  laquelle Dauid  & Salomon, 
lofiasj&c  baftifsant  leur  Eftat,  ils  ont  régné'  heureufe- 
ment  auec  abondance  de  tous  biens , iufques  à ce  qu’a- 
bufans  delcurayfe , & oubliant  Dieu  & fa  parole  ( la- 
quelle nous  mefprifons  &CGntemnons  trop  indigne- 
ment,apertemènt,&  fcandaleufement)  il  les  a chaftiez 
& leurs  fubiets,  (lefquels  font  conioints,compatifsans 
& participans  à leurs  fuperieurs , comme  les  membres 
à leur  chef)par  diuerfes  tribulations  : comme  il  a faid 
au/fi  tous  leurs  femblables , voulant  raifonnablement 
'que  ceux^qui  le  reprefentent  en  la  terre , & efpcrcnt  en 
luy  , te  craignent  & le  feruent  en  togte  Sainteté  , afih 
qu’eftans  ainfi  difpofez , & faifant  pareillement  difpo- 
fer  leurs  fubiets  , ilaffifte  fauorabîement  tant  les  vns 
que  les  autres , Or  Meflieurs  , la  fàge  bonté  de  noftre 
^oy  tres-Chreftien,  cognoifsant  quefeconfeil  desfà- 
‘geseft  la  famé  des  Royaumes  , & 1 cftablifsement  des 
EftatSjfoit  en  temps  de  guerre  , ou  en  temps  de  paix, 
ayant  par  fa  valeur  és  armes,  y cftant  alTifté  & aydé  di- 
uincment,empefchelaperre  de  ce  Royaume  occupé  en 
laplufpartpar  les  cnnemiz  de  cefte  Couronne, 5c  le  dc- 
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{îrant  comme  vn  bon  I.07, vn  bon  Pafteuf , & vn  bon 
Pere  empefcher  & libérer  de  fa  totale  ruine  qui  le  ta- 
lonne,& le  menace  de  tres-pres , vn  promptremede  y 
eftant  necefTairc  , il  vous  en  fait  eftre  les  médecins, 
promettant  y reccuoir, croire  , & fuyure  voftrecon- 
feiljCommevousbaiUantlatutellededuy  , defonE- 
ftat’&detoutfon  Royaume.  Pourquoy  eftans/dcr^ 

I ancLra,  prora, &pttpph\  de  cefte  tant  necelTaire  refor- 
I mation  & reftauration , toute  la  France  vous  regarde, 

V . ciperant  beaucoup  de  voftre prefehte  afsemblec , com- 
! poiee  dVn  fi  grand  nombre  de  perfonnages  fçauans, 

^ prudens,&  expérimentez  es  affaires  d’Rftat , & de  po- 
/ lice  , lefquels y peuuentayfcment remarquer,  depre- 
henier, comme  auffi  corriger  par  la  vertu  & la  force  de 
' rcfprit  de  D iea,  fans  aucune  acception  des  perfonnes, 
n’y  efperance  de  profit,  s’ils  ont  vne  droite  intention, 
les  fubtilitez  hypocritiques  ( qui  font  aulTi  bien  poli- 
tiques comme  religieufes  ) de  ceux  qui  effans  partîcu- 
* ' lim, auaresj&infatiables  ruinent  le  Royaume,  &l’E- 
ffat,le  pillant  au  chef  & és  membres , fouz  couleur.  ÔC 
i ■ prétexte  de  Soulager  &ayder  1 vn  & l’autre  : refsem- 

''  blant  à ceux  qui  fouz  le  nom  de  Religion  , la  ruinant 

^ aduancent  toute  impiété  ! O France  , ne  cefse  ioür  & 
nuit  de  louer  Dieu, lequel  pour  te  retirer  de  perte  & de 
ruine  en  tes  extrefmes  neceffitez  , ta  donné  yn  il  ver-  , 
! tueux  & bon  Roy,defireux  de  ton  repos  & ayfe,  lequel 
L fe  reformant  le  premier , il  ne  dit  comme, iespredecef— 

r feursttel  eftnoftre  plairir,&  nous  le  voulo  ns.  ^ mais  il 

tcdemandequ’eft-ilbondefaireî  quels  moyens pen- 
fez  vous  eftre  expediens  pour  empefcher  voftre ruine? 
pourvonsfoulagcr  ? pour  vous  reftaurerSc  reformer? 
pour  vous  mettre  à voftre  ayfe  en  vne  ancienne  liber- 
té & fplendeur  Françoifc?dites  les  moy,  ie  les  rcceuc- 
ray,ie  les  croirayjSC  l«s  fuyuray.Difons , difons  3 nous 
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cfiouyfsarts  Wpcmntfe  qui  iwuîfotiftitfKf ^ 

îoaéfoitDictt  , lequel  a mis  ccftc  tant faintevoîo me 

an  edeu?  de  noftfe  tant  bon  Roy.  Or  Mciîicürs,  le  Roy 
s'eftant  ainfî-  mis  entre  voz  bras , & comme  en  voftrc 
tafelîej.Ti  eft  hors  de  tout  danger  & de  tonte  cottlpc  ^Sc 
fclort  Dieu  & félon  les  hommes , la  louange  du  bien 
qui  adiïiendra  de  la  prefentc  afsemblecy  vous  cftant 
commune  auee  tify:mais  lebl^fme  du  mal  s’il  y en  (iir^ 
uient  demeiïfefa  fur  tous  fenkment.  Vous  faites  donc 
bkn  d’y  penkr  à bon  efeient , vous  humilfant  dgaant 
Dteu^par  lequel  feul  les  Princes  & les  Ma^ifirats  or- 
donnent êc  décerneiiC  chofes  faintes  & vtfles  , taaé 
pour  eux-mefMeS  que  pour  teUr  peuple , lequel  appar- 
teïfant  i Dkii  Itérnel.Il  le  fertd  oi>eyfsattt  & ployable 
à bcndrôit  defes  Aipcrieurs, quand  fis  ont  fa  crainte  & 
fon honneur  enrecorttniendâtion:cfl:ant  bien  iüfle& 
raifonnabie  ^ quel e-fepérieur  fubal terne  reeognoiise 
fon  foutfemin Seigneur,  leRoydesRoys  Dieu  Eter- 
nel,^s^if  véUt’  eftre  obey  & recOgneu  du  peuple,  commis 
à fbn  goutiernenien?  comme  les  brebis  â leur  Pafteur 
félon  yefcrirûfé  J laquelle  dit  parlant  duROy  Dauld^ 
Aceéffieéknipafcei-etàcohfeYmmfmm  i ^ Ifidêl  hsrsdtia^ 
iemp^my  &é,  C’eft  pourque^y  vaftre éonféil  que  Vous 
donnérêg^â  nofîre bon  ROy , luy  fera  fàlutaifc  vtiîc 
pour  fôrf'elVâbtî'qement , cdmméâUfS  pouf  empéfeher 
la  éOfifèmmstiôft  &t  le  ref!e  de  la  totale  rulncde  ce 
ROfâUMé  f - {fi  èfttéâ  phtitkpédis'i/fqHe  adv^tkeM  éapiiis 
non  éfifdhitaiyri  fuyUat  le-  Confeiller  dés  GOnfeiîIcrs,& 
le  fâge  desfàgeSjïcfus-  Chrif>,v«ÿUS  luy  dites, qUe  Cher- 
chant déUàtiffOUtés  chofêstdnt  d'honneur,  deprofity 
que  deplâifir , le  Royaum;e;&  Pobeyfsance  de  DkuE- 
ternel  yqui  eli  fa  lüfïice,fotidemettf  de  toutes  bonnes, 
faiâfes,&  Vtiîcs  loii  , toutes  chorcs  luy  feront  âdioH- 
fteés,-&  à fes  fujefs,plus  beaucoup  qu’il  népourroic  de- 


snaDder  n’y  penfç.r.  pr  çefte  Jaftice  ^ ^.çç^gaeic 
Dieu  ^ coniiftç  principale.aîent  çn  fa  cognoifsancc , Sc 
^uiÿ  enXpn  pbeyfçancc  volontaire  ^ cKarijable.Pourr 
c^yoy  cela  Yenanc  <ie  la  prédication  de  la  parole  de 
Dieu  5 rpuy.ç  affedionnee  de  laquelle  lefus-Chrifta 
ateme'  efire  la  vraye  marque  des  predeftinez  , & dej* 
«nfans  de  Dieu, & icelle  prédication  cftant  ladion  da 
miniflere Ecclefîaftique  hiérarchique , auquel  le  Roy 
^yant  de  priuilege&  puifsance  de  nommer , fucceirme 
de  refledlion  pAee  ou  interrompue  pour  les  abuz  fur- 
yenz  en. icelle , comme  il  fe  peut  faire  aulTi  en  la  cou» 
iSi^rmation, vous  ne pouuez faire  vne bonne,  vtile  , 4c 
dnrabie  reformation,  fi  fa  Majcfté  ne  nomme  aux  pre- 
latu.res  Ecclelîaftiques,  perfonnages  tels  que  la  faindc 
îèriture,quc  lesfaints  Canons  , que  la  pragmatique 
& le  concordat , mefme  les  qualifie.  V oyla,  H^fiieurs, 
vn  beau  & necefsaire  article  de  lareformation  &re- 
{lauratipn  de  l’Eftat  de  ce  Royaume  de  France  , le- 
quel ayant  la  qualité  & la  fprme  de  tres-Çhreftien , il 
cljt  de  necelîité  qu  il  foie  reforme  par  la  parole  de 
Bieu,par  laquelle  il  a efté premièrement  fait  & formé 
tel:  Car  reformer  eft  remettre  en  la.  première  & efsen- 
tielle  forme  . Ppurquoy  en  l’^fsemblee  des  Eftats  de 
fioftre  Royaume , î’Egliie(la  force  & le  fondement  de 
laquelle  eft  laparole  de  Dieu  ) tient  le  premier  rang, 
pour  monftret  que  nous  voulons  v iure , & nous  poli- 
cer  coBforrnemcnt,&  félon  la  parole  de  Dieu  Eter^neî, 
de  laquelle  ils  font  miniftres  , comme  les  Magiftiats 
.^çplicrs  iu^ent,ordonnent  ,&  policent  félon  les  loix, 
4c  les  Edits  des  Roys&:  des  Princes  du  monde.  C’eft 
donc  la  parole  de  Dieu  qui  doit  tout  reformer , tant  au 
chef qu’és  membres , félon  l’Efcriture  , laquelledit. 
Mtfttverhit.ïnfmm  & fanait  €(y$. 'Et  pui.S,»c5«e,/;i?r^^4  neq^m 

quifauett  omnut, 
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Voyez HyeTcmici^  Ezechiel37.  Apocal.  Car 

comme  a eferit  faine  Paul , la  parole  de  Dieu  eft  viue, 
pénétrant  iufques  au  plus  profond  du  cœur,  couuertif- 
îant  les  âmes  & les  elclairant  auec  efficace  , pour  co- 
gnoiftre  & laifser  l’erreur  & le  péché  qui  font  les  ef- 
lèts  de  l’ignorance, & des  tenebres  de  Satban  Voyla  le 
moyen  fans  lequel  vous  ne  pouuez  faire  vne  bonne  & 
loiiablc reformation, rappetâfsant  feulement , &n^n 
apportant  vnepaix  afseuree  félon  l’Efcriture,  laquelle 
^ixx'Dicehant]>ax^noneYatpax.'Ex^ms,  nonejlpaxtmpiis 
diett  domtnus,l?ü.iSjVolfiei'téJJt  wf.Et  puis,  du&us 

ejipoptilmmeuicaptiuuseo  , quodnon  habuit feientiam  : Et 
^VliSypoptilus nonintéllf^ensvapulahitj'Et  puis,  ignofO-hitur 
j^»<jr4»5,«^^c.No{lre  grandinal , c eft  la  différence  delà 
Religion , Ia(^uelle cftoit ordonneepour nous  vnira- 
iiec  Dieu  & auec  nous  meftncs.Par  quel  moyen  fera  o- 
fté  cefte  diuifîon  ? fera-ce  par  la  guerre  ? non  celle  y 
croiftjfera-cepar  difputc?  non,elIey  eft  plus  couuerte 
& fortifiée, comme  î’experience  lenousmonftre,fera-> 
ce  par  lemonftredelibertédeconfcience  , qui  eft  vne 
manifefte  introduftion  dlitheiftnepnoncmaispluftoft 
elle  la  fuffoque  & 1 eftaint  du  tout . Q^el  moyen  donc 
y a-il?laparoIede  Dieu , laquelle  manifeftant  noz  er- 
reurs, noz  impies  & idololatriquesfupcrftitions  , & 
noz  pechez,  elle  nous  ameine  à vne  vraye  refîpifcence, 
nous  aydant  comme  la  chaleur  du  Soleil , ayde  la  terre 
fertile  à produire  de  bons  fruits.  Une  nous  faut  pro- 
poier  deux  religions, , veuqu  il  n’y  aqu’vne  feuleSc 

nmple  vérité  , comme  il  ne  nous  faut  rccognoiftreny 

deux  Dieux,ny  deux  Roys.Or  Meffieurs , cefte  diuine 
pamle  reformatrice  de  tous  abuz,&  curatiue  de  toutes 
maladies  fpirituelles,  corporelles , & temporelles  , e- 
ftant  fincerementpropofee,parceux  qui  font  enuoyez 
zegitimementau  mimftereEcclcfîaftiqiie,  hierarchi- 


que, elle  ne  fera  fans  fruit , ains  comme  dit  rEfcriturc 
fainte,  elle  opérera  efficacement , conucrtifs^nt  les  a* 
mes  dociles  de  leurs  erreurs  & de  leurs  corruptions^ 
reformant  les  confciences  , fans  la  reformation  de^f- 
quelles  vous  trauaillez  en  vain,difantrEfcrimrefain- 
te  Que  la  paix  n’ejd  apportée  en  terre, qu’aux  hommes 
qui  font  de  bonne  volonté’conuerfant  iuftement  félon 
la  droite  raifon  & la  parole  de  Dieu  , qui  font  deux 
fondemens  eteinels  de  la  luftice  humaine  & Chre- 
ftienne.il  faut  donc  desbourber  les  canaux  de  l’eau  vi- 
ire, qui  font  les  Prélats  hiérarchiques, afin  que  les  ruif- 
feaux  decouiansenabondancedcs  fontaines  deSion, 
"Bluminis  im^etus  lamt  ^ lætificet  ciuitatem  Eccle(tam 
Dei.Voyla  qui  touche  tous, & eft  le  fondement  & feur 
appuy  de  la  tres-Ghreftienne  Monarchie  Françoifc» 
Conf  derçz  que  Saint  Paul  a efcrit , que  ceux  qui  font 
caufe  que  les  indignes  font  aduanccz  aux  dign irez 
aux  prelatures  Ecclefiaftiques, feront  faits  participans 
de  la  peine  deuë  au  mal  & au  defordre  qui  en  viend^^i. 
Conf  derez  que  Hieroboam  & toute  fa  famille  fut 
toute  exterminée,  à caufe  qu’il  auoit  aduancé  perfon- 
nages  indignes  aux  prelatures  facerdotalcs  . Combien 
deperfonnes  defobeyfsent  à leurs  fuperieursPeombien 
fe  mocquent  de  toute  religion  ? combien  blafphement 
îavraye  ? combien  ne  font  confcierice  de  rien  viuant, 
comme  beftes  , félon  leur  fenfnalité  , fc  veautrant&: 
plongeant  es  voluptez  charnelles  , en  la  pernicieufe 
pourfuitedeleurs  concupifcenccs  defrcgless  , &celâ 
par  ce  qu’ils  n’ont  eftéenfeignez  n'y  difciplincz:mais 
pluftoft  feandalifez  par  leurs  propres  Pafteurs , chiens 
muets, mondains  & temporels  , defquels  il  pOuiToit  e- 
ftre  dit, que  félon  la  Prophétie  de  Daniel , allegueepar 
îcfus-Chrifl,HOUS  enaduertiffant  , que  ladcfolatioix 
abominable  eft  affize  aux  lieux  faints.  Mais  qui  porte- 
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,îa  f eine  ^’vn  tel  ? ceux  gui  l<s  y oi>ta.<îu(iftCc?, 
cux-mcfoies  & leurs  fubiets  , fur  lefguels  l’Efcriturc 
faimedit  : Qi^  Dieu  faitrcgner  les  hypocrites  ( qui 
font  ceux  qui  cherchent  leur  profit, & non  la  gloire  de 
Picu,&  le  bien  de  leurs  fubiets  ) à caufe  des  pechez  du 
peuple . Il  faut  donc  en  toutes  chofes  fuyure  la  parole 
de  Dieu , la  prenant  pour  reigle  & conduite  de  touteje 
n.ojJ  avions, deliberations  &loix,n  en  déclinant  n’y  à 
dextrc  n’y  à fencftrc,  comme  il  f ut  commandé  à lofnd, 
condudlcur  du  peuple d’Ifraël , n’y  ayant  vn  plusfagc 
n’y  meilleur  polliccur  que  Dieu , luy  difant apres  Da- 
nid.  LucemÂ,  pedihus  mets  verhum  tmm  Domine  lumen Jè~ 
minswc/îjCîrr.  Or  icelle  parole  diuinedit,  que  comme  il 
faut  craindre , fanâ:ifîcr,  honorer , & obeyr  les  Roys, 
ainfi  aufli  faut  il  que  les  Roys  & les  ï’reftres  facçnt 
Icuf  deuoir  vers  leurs  fubiets,  les  inftruilàntj  les  difci- 
plinant,les  deffendant , &lesg0uuernant , tellement 
^uejjonejlè  viuati*r,nemim  iniuna  htferdtury  & Juum  cuique 
friJ«4f»r,premiant  les  vertueux , & reprimant  les  mef- 
çhans,&  les  feditieux  , debellanda/uperbos,  ^^^‘fnreendo 
fubieSlis.  Ayant  parlapuifsancc&  l’ordonnance  diui“ 
ne, pour  cefte  fin  & cet  effet,Ie  coufteau,  Içs  vns  le  Ipi- 
rituel, & les  autres  le  materiel , /îcut/imt  duo  généra  pote- 
fi4tisyVy  ne  fom  l’ame,&  ce  qui  luy  appartient,&  lautre 
pour  le  corps, & les  chofes  corporelles . Or  Dieu  non 
fans  grandes  & terribles  menaces  , fe  plaint  tant  des 
vns  que  des  autres , auee  dures  increpations  de  peines 
fpirituelles  & corporelles , temporelles  & éternelles, 
comme  il  eft  eferit  au  fécond  de  Paralipomenon,  cha. 
xi.cn  Efaye,cbap,  i.  en  Sapience,  chap.  ^ . en  Ezcchid, 
chap.  3 J & 34.  écc.  Fait  à ce  propos  ce  texte  de  Dauid, 
Vtam pacis  non  eognouerunt , non  eft  timor  Del  anteiicstlos  eo - 
rum  : contritlo  infeltcitas  inviis  eorum  quia  deuorantple- 
hem  meamficut  ejèampams . Car  l’opprelTion  du  fimple 


♦ 

^eapîc  éft  Fyn  <3cs  péchez  , qui  crient  verigéanec  <îe^ 

uâRt  DieUj^i  deos,I  ittiiees^  ^ principes  diittiicdt . C’eft 
pourqaay  il  ditainfi.  Proptermi/eriam  inoptm  ^ gentih 
tumpaupetnm  nunc  exwgAm^dmt  D(W»/rt«f  .Et  puis , Smgé^ 
Demims  ianqnamcrapaUtm  à vinù  & percutes  mimim fuof 
~inpofierhra,&c,V  ous  cognoifseZjMcffiearsJa  voîonel 
de  Dieu , voirs  ff  aucz  que  ceik  de  noftre  bon  Roy  lup 
eft  conforme,  comme  il  tous  Ic  fit  entendre  à l’ouuer-^ 
«iredes  prefeiis  Eftats,parfapropofîtion  &haranguc!p 
veritabkmentRoyale,Chrc{tiennc,  & patcmellc,pliis 
beaucoup  encore  fententieuferaent  quebricfucraenC, 
Vous  voyez  il  y a long  temps , k paaurcté  & la  mifcrc 
du  paume peuple, laquelle  crôiflf  & l’accable  de  plus  en 
plus,  poHuant  dire  de  lay  âpres  le  Prophète  Hicrcmie„ 
Magna  ejificutfndrecontntiotm  , quismedebiturtibiy  O'è» 
Son  Roy  le  vous  baille  pour  le  guérir , ou  luy  donner 
quelque  allegcanCe.Il  clpcrc  à volfrc  fécOursril  crie  a* 
près  vous.  Serez  vOuscomme  ceuz  qui pafsefént  fans 
iécourir  l’homme  laifsé par  lès  voleurs,  demy  môrt  ad 
chcminîoü  Comme  ceux  defqueîs  il  eftefcrk  , ^»inoi% 
mouehdnturfHpereôntrhioneUfeph^e^e.  Il  ne  fauteraindrç 
cekpouaoif  eftrefaitde  vôusquieftes  fi  îuftes,  fie- 
quitablcs , & fi  charitables  , Comme  tels  auez  elld 
cho'ifis&conuoquez  encelieu,  pourtfôuuer  moyeift 
de  foulager  & medecirler  la  langueur  du  paume , & fut 
toutes  nations  mifêrable,  peuple  François.  Vous  fça- 
ücz  que  l’intention  de  noftre  bon  Rôy  eft  telle , eftant 
aînfi  conforme  à celle  de  Diea, lequel  aymé,deÉefid,& 
Commande  tres-^exprefsement  à tous  fuperieurs  d’ay- 
mcr,&  de  deifendrc  tous  lespauutcs  affligez  & nôcefiî* 
teux(mais  principalement  ceux  qui  leur  lorît  fubiets  &t 
domeftiqucSjdéfquels  ceux  qui  n’ont  foin , Saint  Paul 
dit  auôir  nié  lâ  foy,  & eftre  plus  niefchans  que  ne  font 
le*  InfidcIleS  qui  fiîyuenc  la  raifon  ) loitipirituelk- 
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mentjcorpofeîlcmentjoutemporcllemciit: , î cxcrcic-e 
^es  Chrcfticns  eftant  mis  pourceftccaufeésœuures 
Secs  aâ:ions  demifcricorde  ,tanrfpiritneIlesqiiecor-^ 
porellcs.Ceqiie  n’ont  ignore  y eftaus  epfeignez  par  la 
raifon  & par  rhiimanité . Les  anciens  Philofophcs, 
truand  ils  ontenfeigne  que  nous  n’approchons  point 
plus  près  de  Dieu,  qu’en  faifant  bien  aux  hQmmes:ad- 
iouftant  que  ceux  qui  aydent  la  Republique,  ont  leur 
lieu  au  ciel. Vous  fçauez  trop  bien  cela.Mais  ditlefus* 
Chrift , heatierttisfîhjecfecçritis  ( Mon  intention  eftant 
icvde  vous  exhorter  & congratuler  , Sc-nonde  vous 
enreigHer)nccherchant  ce  qui  cft  voftre,auec  le  détri- 
ment Nubien  public  damnablement:nlais  ce  qui  eft  de 
l’honneur  de  Dieu,&  de  l’édification  de  fon  Eglire,aD 
^igee  & blafphemee  , & ce  qui  eft  du  foulagement  du 
panure  peuple  fi  afflige  Scmilerable  , en  celaquil  eftr 
d’autant  plus  mangd  & chargé , que  plus  1 on  eftablift 
en  Eftat  de  perfonnages , fonz  le  nom  & preteittede 
nous  defchargerj&c.  Defquels  ceftefentence  du  Pro- 
phète Efaye  eft  vérifiée  , MdtipUcafiigentemfeimnma- 
ïkificaJii  Utitiam,  ^c.  Voulons  nous  que  noftrc  EO  at 
te  fouftienne&  marche  , il  ne  faut  pas  luy  rompre  n y 
couper  les  pieds,  mais  pliiftoft  le  s lauer,  les  oindre  & 
Icschaufser  pour  lesaydcr&  les  fortifier  pour  mieux 
marcher . Voulons  nous  que  la  brebis  continue  de 
nous  produire  & porter  de  la  laine  , & loyeoe  la  plu- 
me,il  faut  tondre  l’vne,&  plumer  l’autre, ma^is  fans  l cf- 
corcher . Si  vous  voulez  fans  cefse  traire  voftre  vache, 
vous  n’aurez  du  lai (ft, mais  du  fàng , non  cuit  n y afsai- 
fonné  Voulez  vous  eftreferuie?  il  faut  nourrir  & trai- 
ter bien, tant  1 homme  que  le  cheual , OrMcfïieurSjlc 
pied, la  brebis,  l’oye, la  vache,  le  cheual,  & le  feruiteur 
de  cet  Eftat , c’eft  le  pauure  peuple  , principalement  le 
villageois, & le  ruftique  laboureur,*  par  le  trauail  cor- 
porel 
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-fiercl  duquel  nous  fommes  en  tous  autres  cftats  nour- 
ris, entretenuz , & accommodez  es  chofes  corporelles 
& temporelles  , & auquel  réciproquement  nous  dé- 
lions inft:ru<5lion,protc5lion,  & direftion  : comme  au 
corps  humain,lateftevoitpour  le  pied  qui  la  porte,  Sc 
lebraslegarde& IcdefFend  de  cequi  lepeut  ofFenfer, 
& la  main  pareillement  le  medicamente  quand  il  cil 
.blefséjMais  en  faine  confciencG,&  deuantDieu  qui  re- 
garde , retient  & iugera  toutes  les  adions  delà  voca- 
tion d’vn  chacun , ( qfiia  adeljefequltur  operart  ) faifons 
nous  noftre  deuoir  vers  ce  pauure  peuple  par  noftre 
faute  ignorant  & mal  bafty  ? Or  Meneurs,  voicyvnc 
belle  occafîon  de  commencer  à noüs-mefmcs,  nous  re- 
formant les  premiers  , Ah  immund»  enim  qais  mttndahi- 
twWl  n’eft  raifonnable  dit  lefus  Cbriil , que  celuy  qui 
a vnc  poutre  en  Ton  œil  reprenne  fon  prochain  , pour 
-y  aûoir  vnfeftu  : véritablement  la  grade  fait  la  gran- 
deur,& la  grauité d u péché, difànt  l’Eferiture , que , Pa- 
tentes patenter  fermenta  patient»r,qf*ia^  ^ualis  est  prmeeps  ci- 
uitatis  taies  fttnt  habitantes  in  ea.  Quelle  apparence  y a-il 
que  nous  rions  Stdanfons  , le  peuple  noftre  frère  plo- 
tant,  nous  viuons  délicatement  , & il  meurt  de  faim, 

Nous  pompons,  &i»f?»dit«rpd»^<T?nousiolions& vo- 

luptuons  du  (ang  d’vn  pauiire  Lazare  , &c . Faifbns 
doneques  comme  le  Coc^{earere  enim  âehet  vitio  qt*i  in  al- 
j terum  dicereparatus  efl , lequel  fe  bat  deuant  que  chanter, 

I fuyuant  lefus  Chrift  , quicoepitfaceredeinde  docere . Ec 

Saint  Paul  qui  dit;  Cafligo  corpus  menm,  ne  cum  aliis  pradi- 
caueroipje  reprohu^ef^fictary&c.  Car  c eftie^moyen  dauoir 
le  Saint  Elprit , fans  lequel  nous  ne  pouuons  faire  vne 
bonne, iufte, & vtile  reformation,  n’y  voyant  clair, n y 
j y ayant  vne  bonne  affeclion  & intention , laquelle  cft 
vn  don  de  Dieu, par  lequel  il  nous  rcdrelfe  & nous  ay- 

de,  pourcognoiftre  & pour  faire  conftammcnc  cequi 
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cftpour  fa  gioli'c  & pour  noftrc  cîcfcïiafgc  en  noz  voV 
cations  & entrcprifcs,conimc  la  prcfente  afTemblec  eft 
touchant  l’eftabli(rement&  la  reformation  deTEftat 
de  ce  Royaume  , ou  il  faut  prudemment  confidcrer  les 
particuiaritez, comme  le  prudent  médecin  voit  & con- 
sidère premièrement  qu’elles  font  les  conditions, & les 
affections  de  fon  patieattparce  qu’en  la  medecine , die 
Hipocrates , eKperimentum  ejl ptrtculofum . Ce  que  nous 
pouubns  dire  pareillement  de  la  reforraation  des  Ré- 
publiques & des  Royaumes,  ou  l’application  dés  loix, 
{quaferHntur  invniuerfum)Atm2iï\àc  vne  {ingu liere  pru- 
dence & bonté  Ce  que  ie  dis  en  cet  endroit , par  ce  que 
Je  Royaume  de  Francè  ( auquel  nous  auonsquafî  plus 
d’officiers  que  d’autres  gens,  (eft  d’autre  condition  que 
plulîeurs  autres  , les  loix  defquels  ne  nousferoienc 
bonnes  n’y  propres,  n’y  mefmes  les  noftres  municipa- 
les anciennes, noms  euentihus  noms  legibus  eïi  oeewren-- 
dum , comme  la  guerre  fe  faità  l’œil , & l’eccalîon  doit 
eftre  prifepar  le  front. Car  ce  Royaume  n’cft  fondé  n’y 
fouftenu  par  mines  d‘or  ou  d’argent  , comme  font 
quelques  autres(»îo»  enim emnis  omniafert  tellus  ) mais  en 
la  fertilité  de  la  terre  , qui  eft  la  plus  fertile  en  bons  & 
falubres  fruits, n’eftant  empefehee  par  noz  péchez,  que 
quelconque  autre.  Or  eft-il  ainfi  que  pour  la  punition 
du  péché  de  l’homme,  elle  ne  luy  produit  fans  eftre  la- 
bourée,cefte  fentençeduy  eftant  donnée  de  Dieu , qu’il 
fautqu’ilmange  fon  pain  enlafucurde  fon  vilàge,  di^ 
fant  Saint  Paul non  laborat  non  manducet. Ce  que  dc- 
uroient  conlîderer  & appréhender  noz  faineans  liber- 
tins,qui  fe  ioiiant  du  fang  du  peuple,  ducunt  inbonis  dits 
fms  , puitfîo  ad tnferna  defeendunt . Or  eft-il  ainft 
Meffieurs,  que  tant  pour  l’orgueil,  pour  la  pbilaftie, 
que  pour  la  faineantife  de  noftre  ficelé  mal  policé, 
tous  qualî  fe  retirent  du  labourage,  aucc  vntres-gtand 


mai  & <3ommage  de  l'Eftat  de  ccftc  Monarchie, tant  ri» 
chè  & opulente,  par  le  moyen  de  la  fertilité  de  la  terre, 
quand  elle  eft  bien  labouree,& bien  cultiuee.  Carcefte 
fource  fccbec  & tarie  , & ce  fondement  ruine  , il  faut 
pareillement  que  fa  fuitte,  la  manufadure  Scletrafic, 
ceflent. O r MelTieurSjConhderez  que  voyla  les  pieds  de 
nollre  France  , lefquels  par  voftre  prudence  doiuent 
cftrc  guéris  , fî  vous  voulez  que  tout  le  refte  du  corps 
perfeuere  fain  & entier.  Car  nyles  Ecclefiaitiqucs 
n’y  les  Nobles  , n’y  les  Magiftrats  voudront  ou  pour» 
ront  labourer  leurs  terres  , &ainfi  demeuranten  fri- 
che,comme  elles  font  def  a en  la  plulpart,  àcaufedes 
violences  qui  font  faites  aux  pauures  laboureurs  , qui 
meurent  d’en  nu  v , ou  font  contraints  de  tout  quitter, 
ils  feront  neceffiteux  & pauures  , la  manufadurc  & le 
trafic  cefTeront  ou  feront  tant  diminuez  que  l’Eftac 
fera  entièrement  affoibly  , & le  Royaume  deftitué 
d’hommes, le  Roy  eflant pareillement  fans  fes  fibuen- 
tions  neceffaires  , Icfqucllcs  il  a ayfcmcntdefesfub- 
iets  riches,  & qui  fonten  multitude.  Anciennement 
l’efl-at  de  Laboureur  cftoit  vne  chofe  facrce,  à laquelle 
& à tout  ce  qui  luy  appartenoit,les gens-d’armes  neuf- 
fent  oCéyiŸy  mefmes  voulu  toucher  , le  Laboureur  fài- 
Tant  fon  labourage, tout  prochainement  les  armees  .Ce 
que  s’il  fefaifoit  lors  que  le  peuple  ne  payait  la  taille, 
&nefoudoyoitla  gendarmerie  , comme  il  fait  âpre- 
fent,n’efl:-cepas  vne  chofe  trop  cruelle,  inhumaine, & 
barbarementiniufte  , que  cefuy  qui  eft  ordonne  pour 
deffcndre,oppugne,&  ruine?Que  ce  pauure  peuple , &r 
principalement  le  Laboureur  nmple  & innocent  mit 
bourrelé  , difcrucié  ,&  tourmenté  nuit  &iout  en  fon 
amc  battu  & outragé  cruellement  en  fon  corps, pille  8c 
raua<Té  en  fa  necefrairefubn:ancc:&  miferablcment  vi» 
îafié  ai  fa  famille  , par  ceux  lefquels  il  nourrit  & en- 
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erctiefitjoljeyffaat  à fou  Roy/ouz  efperarîccqu’iîsluy 
feront  feraice,  & au  bien  public , auquel  ce  pendant  ib 
nuifentplus  qifils  neprofîtcnt?Nous  enpouuons  dire 
autant  aucc  vue  commiferation  des  pauures  Curez  des 
villages, lefquels  font  ü mangez, pillez,  & tourmentez 
entoures  fâçons,qu'iIs  font  contraints  de  tout  quitter: 
lepeuple,par  ce  moyen  cruel&  violent  de  Soldats  , Sc 
de  Sergens  , eftant  priué  de  tout  fecours  & ayde , tans 
fpirituellement  que  temporelîementdes  mo  ndains  8c 
les  charnels  libertins , ce  pendant  ioüant  & luxuriant 
dufang  des  vns&  desaütres  , tant  qu’il  plaira, à Dieu 
le  permettre  pour  leurs  chafltiemens  necelTaires  , 8c 
probation, Véritablement,  Meiïieurs,il  faudroitauoir 
vn  coeur  de  pierre  , & auoir  depofé  toute  humanité, 
( fans  parler/de  la  charité  Chreftîenne  , eftoufFce  £c 
bannie  de  la/terre, par  l'amour  de  nous-mefmes , & par 
l’ardeur  Satanique  de  noftre  profit  particulier  ) pour 
lî’eflre  efmeu,  voyant  Sc  cognoifiant  telle  iniquité  , de 
laquelle  les  Cieux  , les  Afiires  , & les  Elemens  ayant 
horreur,  ils  plorent  & bataillent  contre  nous  infen- 
fez,  qui  fommes loups  veipertins  & infatiables  deuo- 
rateurs  du  peuple  , duquel  nous  deuons  eftreprote- 
éleurs,Pa{leurs,&  Peres.PourquoyjMeffieurs,  voyant 
ce  fujet  baillé  p ar  fon  Roy  à voftre  iufte  te  mifericor-, 
dieufe.fagefie  , touchant  laïeformation  de  ce  panure 
Royaume  tant  defehiré  , le  remettant  en  bon  eftar, 
vous  ferez  y n aéle  fi  grand  & fi  louable, qu’il  fera  viure 
&lire  auecplaifir  , tous  les  Hiftoriens  qui  en  eferi- 
ront , par.çe  que  toufiours  quelque  éloquence  & brauc 
ftilc  qu’ifs  puifient  auoir  gratuit  naturel  ou  acquis, 
/envier  materm  epus . Iç  dis  cela  , par  ce  que  re- 

mettre ce  Royaume  en  bon  ePat  es  chofes  fpiritucllcs 
& temporelles  , félon  les  loix-  de  la  luftice  diuine& 
biimainc,  eft  vn  ceuure  héroïque  , eftant  plus  diuin 
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^u’Iiumain,  & qui  demande  perfonnagcs  héroïques  ^ 
nullement corruptibles,particulicrs,aaarcs , iiifatia- 

i)les,fangfuës,^«oy»w  îhefaurorum  non  efl finis , & ligue» 

P artifans, mondains  & charnels , lelqucls  regardent  îç 
cieljSe  non  la  terre.  Car  certainement  toutes  les  maîc-  ‘ 
Aidions  dvn  peuple  mefehant  & delaifté  de  Dieu  E- 
terneljà  caufe  de  ces  péchez  abominables,propofees  Se 
prédites  en  la  Loy , déclarées  & monftrecs  par  les  Pro- 
phètes J font  tombées  fur  ce  pauurc  Royaume  orgueil- 
leux,ce  pendant  infolent&infenhble  : tellement  que 
ce  qui  eft  eferit  es  lamentations  de  Hiercmie , des  mî» 
feres  du  peuple  d’Ifraël  cruellement  traitté  parles  Ba- 
byloniens:cc  qui  eft  eferit  de  fon  afflidion  en  Egypte,, 

Sc  fans  apprehenfion , & comme  cftant  fans  aucun  cf- 
poir  , riant  de  fon  malheur  , difisifati  feànoncompunfü^ 
CommeauiTiduteîhps  d’Hcfter  , du  temps  d'Helic^ 
bien  femblable  au  noikïC^cldHdicante populo  in  duas partes^ 

& en  toutes  autres  hiftoires  , efquclles  il  cftparlédc 
telles  miferes,peut  iuftement  eftre  attribué  à ce  pauure 
Royaume  defolé, perdu  , & du  tout  ruiné  fans  voftrc 
fecours,&  le  reraede, lequel  auec  noftrebon  Roy  nous 
attendons  de  voftre  fagelTe  en  la  prcfentealTemblee, 
Pourquoy  , Meilleurs  , conflderant  que  vous  tenez  le 
lieu  de  DkuEterncljiufte  en  toutes  fesvoycs  , ne  dé- 
clinez aucunement  de  la'Iuftice , en  laquelle  eft  le  feur 
cftabliiTemcnt  des  Royaumes  & des  Républiques  flo- 
riffantes  , par  ce  qu’elles  font  bien  raifonnablemcnE 
policées  ,ainsfuyuantfidellemcnt&  conftammentk 
vray  reformateur  & réparateur  de  noz  anciénes  ruines 
lefus-Chrift  , diftlpant  toute  iniquité  par  l’authoritc 
que  vous  baille  noftre  fage  Roy , & authorifant  toute 
pieté  & yertu, regardez  fauorablement  ce  pauure  Roy- 
aume , lequel  endure  toutes  les  afflidions  qui  font  cf- 
critçs  , touchant  les  miferes  des  hommes  au  iiure  4c 
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Thobie,dc  Iob,&  de  rEccleflafte  par  Salomon.  Car  les 
biens  externes  font  diflipez  & prodigez , les  corps  font 
abominablement  honnis, confpiircquez  & vilanicz  par 
les  exccrai3lespaillardifes  11  communes  , & les  âmes 
remplies  de  tout  erreur , & de  tout  vice , font  faites  la 
«îemeure  & l’habitation  des  diables  , qui  viuent&  rc- 
énent  en  icelles  fales  & vilaines,  comme  il  eft  manife- 
Eé  par  les  adions,  les  paroles  & les  deportemens  ordi- 
jiaîres  de  noftre  fiecle  corrompu  & malin.Regardez  le 
je  vous  fupplie  pour  le  foulager  & l’ayder  mifericor- 
dieufement, comme  lefus-Chrift  regarda  l’aueugle  né, 
le  Paralytique gifant  fans  fecoiirs  , près  lapifcine,  & 

plufieurs  autres  pour  les  ay  der  & guérir.  Ou  il  vous  eft 

deberoin(en  cetemps  fl  corrompu, que  l’on  y voit  l’i- 
niquité & la  corruption  fi  contagieufe  & grande , que 
comme  nous  en  aa'ducrtis  lefis-Cbrift  , quali  lesef- 
îeuzfontperuertis  d’vn  grand  diferet  & conftantzeîe, 

afin  que  comme  Moyfe,VommcDaiiid  , comme  Phi- 
nees,commeHelie, comme  Matatbias , & femblables, 
vous’ne  craigniez  aucune  chofequi  vous  empefçhe  de 
bien  fairéà  vne  fi  neceffaire  & importante  entreprife, 
le  reüfcilTement  de  laquelle  apportera  vn  grand  bien 
ou  vn  grand  mal  à ce  Royaume  : vous  propofant  l’Ef- 
criture, laquelle  dit, No/#  velle fieri  index , v aléas  virtu- 

temmpere  'miqttkates,  ^ nepornsfcandalnminpopnlo  , ina^ 
^Uitatetmi^t  ŸmSjnonhnmamfed  Dei  exerceth  tadicia,  qtti 
mtenogahit  indicU  vefira}  Et  puis , Patentes potenter  tor^ 
mentapeitientur  ■»  ^c.  Conlîderez  & poifez  que  Mardo- 
chee  dit  à la  RoyneHefter  , laquelle  au  commence- 
ment craignoit  fe  bazarder  parlant  au  Roy  AlTucrus, 
pour  la  deliürance  defon  peuple,  contre  le  tyran 
man , que  Dieu  l auoit  efieuee  & exaltee  pour  luy  fer- 
uiren  ce  temps  en  la  deliürance  de  fo  n peuple,  ou  fi  el- 
le eftoic  l?  fche  & defaillante, il  le  deliureroitpar  autre 


moyen, & elle  feroîtconfufc  & deîai/Tee.  Pourquoy^ 
MefîicurSjne  craignant  & ne  doutant  qu’il  y ait  aucu- 
ne tache  en  voftre  fagefTe  & bonté,  de  l’hipocrifie  & de 
de  la  corruption  de  Balaam , ie  continucray  de  prier  &: 
de  faire  prier  Dieu  Eternel  qu’il  vous  aflifte  tellement 

par  fon  Saint  Efprit,  que  refpoadant  entièrement  à U 

fainte  intention  de  noftre  bon  Roy , ne  laiffant  percer 
ny  rompre  ou  heurter  le  Nauire  qui  nous  porte  tous  ’ 
gardant  la  Tante  de  leftomactfortifiant  le  chef  duquel 
vient  le  mouuement&  le  Tentimcnt  : & confolidanc 
omentantj&conferuant  les  picds'qui  portent  tout  le 
corps.  Car  autrement  le  ventre  maigrira  bien  toil 
tres-dangereufement , vous  reformiez  faintementSe 
iuftement  fans  aucune  faucur, crainte , ny  conniuencc 
ce  RoyaumCjl’empefchantdeiaruine  autrementpro- 
chainc, afin  que vo2confeils&  aduis,  par  l’authoritc 
Royale  , misenedits&enloix  profitables  au  peuple,  ^ 
( cuwffal(tsdel>etcj?elex  , ^ quem  non patitur  ratio  qt*£  ej% 
anima  legh  in  fna  patria  re^nantê  in  en  Rege  optimo  at(jue 
Jhis  inimicis  eUmentifsim» fuh  Enangelio  quatnmiaoifub 
ge  MoyfisinBahyloneptrNahuchodonofortra^anduriui)  Et  * 
cftans  mieux  gardez  & obferucz  que  ne  font  les  faints 
Pecrcts  du  general  Concile  de  Trente,  nous  fovons 
plus  vniz,plus  aficurez , & plus  refoluz  en  la  police  &c 
en  l’Eftat,quc  nous  ne  le  Tommes  , & cela  tres-perni- 
cicuTcmcnt  en  la  Religion  , laquelle  toutesfois  eft  le 
lien  le  plus  necefiaire  ( qui  eft  la  cauTe  que  le  cinge  Sa- 
thancnprendlc  nom  , pour  plus  facilement  Teduirefe 
tromper}  plus  important  & plus  eftraignant , nousv- 
nifiant  par  la  charité  en  leTus-Chrift.auecDieu  pre- 
mièrement,& puis  auecnous-mefmes  par  le faint Es- 
prit en  vncEglife  Catholique  fondée  en  laprefirrifedc 
lei'us-Chrift  , hors  laquelle  il  n'y  a ny’Tal ut  n’y  véri- 
té , nyparoIedeDieu  , n'ymefrae  vnevrayc&  Taintc’ 
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®©îice, aîüStout erreur, toute hyp©crifïe,& toute  ma- 
îedidion  & diuifîon  perpétuelle , qui  cfl:  la  marque  dii 
régné  de  Sathan, lequel  diuife&  iepare  les  inftablcs  & 
infidèles  mondains  & charnels  reprouuez  par  lefus- 
Chriftjdiuin  reformateur , & qui  eft  la  vraye  reigle  de 
' tous  iuftos  réformateurs. A icfluy  foit  gloire  k iamais, 
‘Aiûfifoit-il. 


AD  VERTIS- 
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AD  VERTISS  EMENT 

AV  PEVPLE  DE  FRANCE. 


E S bien  - AymeT^  , 
'Doyant  U bonne  njo- 
lonte  ^uea  yù^lafei- 
ne  (jue  ^renà  conti^ 
nuellementnoflre  bon 
Roy  , par  tous  moyens  à luy  pofJîbleSy 
pour  bien  ejîablir p>n  Ejlaî , met- 

tre  ce  Royaume  en  bon  repos  , ^ane 
pour  cet  effet  fait  ajfemhler  en  cefle 
njîlleperfonnages  quil  apenfé y ejîre 
propres  fay  eflê charitablement  incité 
àleur  remontrer  > partie  de  cequeiê 
cognoisde  vos  miferes  affiliions  ^ 

plus  en  intention  de  les  exciter 

D 


prier  pour  en  auoir  compa^ôn  , que 
pour  les  en  informer  r(y  les  infiruire 
du  mojien  dy  apporter  leremedene- 
cejfaire.  Mais aujjt ie <^ous^eHxhien 
adueriir  que  fans  njo^re  necejfaire 
difpofttion  , Dieu  éternel^  en  la  main 
duquel  font  les  coeurs  des  Rojs  , des 
fonfeillers  , des  Magifrats  y les 
tournant  la  part  qu  il  luyplaif  , les 
ayant  ordonne^pour  vofregouuerne- 
ment  O dire^ion  y ne  les  infpirera 
pour  ^vofre  bien  cÿ-  repos . Cefi  â vous 
dypenferyne  vous  endurciffant  en  vos 
pecheT^y  efquels  filous  continneT^  y ne 
craignant  Dieu  , ^ ne  gardans  fes 
commandemens  y enl'ohferuance  def 
quels  il  a mis  fon  alliance  auec  nous  y 
pumfant  tou  four  s ceux  qui  les  trarif 
greffent  yil  ne  vous  faut  douter  que  vos 
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mdux  ne  continuent  ^ ne  croisent  de 
fins  en  f>luSy  & ne  vous  accablent  fina- 
hlement.  (^ar  quand  nous  ne  craignons 
Di^ft  ^ nous  l'offenfons fans  retour^ 

nerâlujpar  vne  vraye  penitence  ^ il 
fait  que  ce  quil  auoit  ordonné pour  no^ 
flre  bien  , nous  ejî  tourne  a mal  ^ a 
punition  par  fon  iujle  iugement  , ar- 
mant mèfme  les  créatures  tnfenfihles 
contre  nous  : ne  ceffant  de  nous  frapper 
O*  punir  iufques  àce  que  nous  retour- 
nions àluy  par  vne  vraye  penitence 
que  nous  foyons  du  tout  dejlrutts  & 
tuyneX^  C'efi  donc  en  vain  que  nojlre 
bon  Roy  trauaille pour  vous  mettre  en 
repos, Ji  Dieu  bataille  contre  vous , ce 
qu'il  fera  ce  pendant  que  v ous  leçon- 
temnerex^n fa  parole , enfes  comman- 
demens^f^en  yosfuperieurs , tant  ë c- 
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cîefiajiiques  que  Politiques,  lefqueh  le 
re^rejèntent,eÿ>  ejqaeïs  ïl  eji  contemné 
ouhonore.  C ejl donc uvous d'y  penjei", 
car  quels  vous  fer  e?  vers  Dieu , ^ ce 
qui luy  appartient  : vous  le  trouuereT 
tel  pour  vous, ejîant  eledius  cum  ele- 
âisj&pcruerfuscumperucrfjs . Ce 
qui  ejl  vérifié  a l’endroit  de  tous  vni- 
uerjéllement , tantjupeneurs  quejltl)- 
iets, Ce  grand  Seigneur  Dieu  Eternel, 
ne  refpeéîant  les  perfoHnes  : mais  au 
contraire  pun  fiant  plus  les  grands  que 
les  petits  , quand  ils  ahujent  de  leur 

grandeur, péchant  contre  luj  O»  contre 

jon  peuple,  lequel  aujji  efi  iujlement  pu- 
np  quand  il  n ohei^  ny  a Dieu  riy  à fis 

Juperkurs  volontairement , 


FIN. 


H AR ANC VE 


DE  HENRY  III  I. 

AVGVSTE,  ROY  DE 

FRANCE  ET  De 
NAVARRE, 


TR  O N O NC  EE  EN 
l'JffembUe generale  des  Notables 

du  Royaume  jenue  d RûuenJ’an 

l’i'^^.aumoysde  ^(ouembre. 

licvoulois  acquérir 
le  tiltre  d 'Orateur, 
iaurois  appris  quel- 
que belle  & longue 
harangue , & la  pro- 
noncerois  auec  aflez  de  grauité. 
Mais , Meificurs,  mon  dcfir  tend  à 
deux  plus  glorieux  til  très, qui  font, 
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dc^m’appcller  Libérateur  & Rejiau- 
tuteur  de  cet  Efiat. Voue  à quoy  par- 
ùenir  ie  vous  ay  aflemblez.  Vous 
fçauez  à vos  defpens, comme  moy 
aux  raiem , que  lors  que  Dieu  ma 
appelle  à cefte  Couronne  , iay 
' trouuc  la  France  non,  feulement 
quafî  ruinée  , mais  prefque  toute 
perdue  pour  les  François . Par  la 
grâce  Diuine , par  les  prières  , par 
les  bons  confeils  de  mes  feruiteurs 
qui  ne  font  profeifion  des  armes, 
par  l’efpee  de  ma  braue  & gene- 
feufe  NobleiTe  , de  laquelle  icne 
diftingue  point  mes  Princes,  pour 
eftrcnoftre  plus  beau  tiltre,  Foyde 
Gentil-homme, mes  peines  & la- 
beurs , ie  Tay  fàuuee  de  la  perte. 
Sauuons  la  à cefte  heure  de  la  rui- 
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ne.Participez,mes  chers  fubiets , à 
cefte  féconde  gloire  auec  moy, 
comme  vous  aucz  fait  à la  premiè- 
re. le  ne’ vous  ay  point  appeliez 
comme  faifbient  mes  predecef- 
feurs , pour  vous  faite  approuuer 
mes  volontez.  le  vous  ayfaicaf- 
fembler  pour  receuoir  voz  con- 
feils , pour  lescroire,pourlesfùy- 
ure.  Bref, pour  me  mettre  en  tutel- 
le entre  voz  mains.  Enuiequine 
prend  gucrcs  auxRoys , aux  bar- 
bes grifes,  aux  viélorieux . Mais  la 
violente  amour  que  ic  porte  à mes 
fubiets , & l’extreme  défit  que  i’ ay 
dadioufterces  deux  beaux  tiltres 
à celuy  de  Roy  , me  faittrouucr 
toutairé"&  honnorable. 

Mon  Chancelier  vous  fera  en- 
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us  amplement  ma  vo- 

'«r\ 

F / N. 


Entre  les  fautes,  erreurs , (ùruenuz  ^ 
en  l’imprelfion , remarquez  ceux- 

9-  d'iceluy  Dieu,  li- 
fèzd’iceluyàDieu,  pag.  g.lig.ij. 
r qui  oftant,lifèz , qui  a oftant.  pag. 
io.Iig.3.cbnfeilsaduis,lifez,  con- 
1 feils  &âduis.  pag.  51.  lig.  4,  percu- 
tes,lifcz,percuriet. 
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